
LE DEMOCRATS. 
EUGENE A. FOIN, Redacted-. 

LE 

Proces Complet 

LACENAIRE 
ET DE 

SES COMPLICES 
~ * ^,yr¥i"• 

Liacenaire declare que le jeune liomrne 
avec lequel il devait faire le coup de la 
rue Montorgueil est le nomme Batons 
Ce coup entre Baton et moi, dit-il, a 
manque son effet par des circonstances 
dependantes de notre volonte. C'est 
Baton qui disait que pour 20 francs- il 
tucruit un homme, et qui, n'ayant pea 
voulu faire le coup avec moi, me donna 
Eran^ois comme un homrne sur lequel je 
peuvais compter. 

M. Laput, avocat de Fra^ois: Lace-
naire a dit devant M. Allard qu'il avait 
rencontre par hasard Francois sur le 
boulevart aprfcs le coup manque. 

Lacenaire: J'ai dit cela pour ne pas 
coinpromettre Baton qu'on ne connais-
sait pas alors; mais puisqu'il a ete nom
me, je dois dire qu,apr£s m'etre eauve, 
je courus chez Baton. J'y trouvai Fran
cois, qui, me croyant arrets, tomba de 
KOU haut: Ah: mon pauvre ami, me dit-
il, je te croyais arret*;—II n'a pas tenu a 
toi que je ne le f'usse, lui repondis-je. 

M. Laput: MM. les jures garderont la 
mtimoire de cette contradiction. 

Lacenaire: II n'y a pas dc contradic
tion. Quand j'ai dit cela a M. Allard, 
j'avais mes raisons, je ne voulais pas 
compromettre Baton. 

Francis est rappelt5: il declare ne 
connaitre Lacenaire que depuis le Iter 
janvier, et n'avoir jamais eu avec lui au-
cun rapport criminel. 

M. le president: N'aviez-vous pas dit 
a plusieurs temoins que vous aviez tenu 
entre vos mains l'instrument A 1'aide du-
quel Lacenaire avait tue Chardon et sa 
mere? 

R. Je n'ai pas dit cela. 
M. le president: On cntendra les te

moins. Vous n'aviez done pas vu Lace
naire le 31 decembre? 

R. Je ne lai vu pour la premifcre fois 
que le ler janvier. 

I). N'avez vous pas ete coueher chez 
Soumagnac, dit Magny, avec lui, le 31 
dtjccmbre? 

R. J'ai couche chez Magny, e'est 
vrai, mais je n'ai pas couche avec Lace
naire. 

D. Vous avez dit dans un de vos in-
terrogatoires: Le 31 decembre, j'ai cou
che chez Soumagnac avec mon ami Ba 
ton. Or, MM. les jures ne confondront 
pas le veritable Baton, connu aujour-
d'hir, avec Lacenaire qui alors prenait 
le nom do B&ton. 

(Ici Lacenaire rit aux Eclats en se te
nant les cotes.) 

R. II est vrai que j'ai dit cela a, M. 
19 jnge d'instruction, mais je m'etais 
trompe. En rappelant roes souvenirs, 
je suis convaincu que j'ai fait erreur. Le 
31 decembre, j'ai couche chez Souma
gnac, mais non avec Lacenaire. 

D. Ne portiez-vous pas de longs fa-
voris rouges, venant jusqu,a la bouche? 

R. J'avais, it est vrai, des favoris 
rouges comme de l'ecarlate, mais ils 
n'allaient pas jusqu'a la bouche; ilsn'al-
laient que jnsqu'a l'oreille. 

D. Lacenaire vous dt'signe comme 
son complice dans la tentative d'assassi-
nat du 31 decembre. II dit que vous 
aviez des favoris rouges, et les temoins 
disent que l'un des assassins avait des 
favoris rouges. O& dtiez-vons le 31 de
cembre? 

R. J'etais & Issy; chez ma tante. 
D. Ne serait-ce pas le ler janvier 

que vous y avez ete? 
R. J'y ai ete le decembre, et j'y 

ai encore ete le ler et le 2 Janvier. J'ai 
ete pour demander des aecours a ma 
tante. 

D. N'auriea-vous pas ete chez votre 
tante, non pour demander des secours, 
mais pour la voler pendant qu'on etait 
4 la noce aux Vendangea de Bourgogne? 

flg scot ejus munfrtflfi 
D. N'avez-vous pas 6U chez votre 

tante avee Lacenaire et Baton? 
R. Quel Baton? 
(Lacenaire rit beaucoup.) 
D. Non pas Lacenaire, mais le vrai 

B&ton, l'homme qui s'appelle Baton et 
qu'on nommait Alphonse? 

R. Je connaia plusieurs Alphonse et 
deux ou trois Baton. 

M. le president: II est resulte de la 
procedure (si je me trompe Lacenaire 
va me rectifier) que le 31 decembre vous 
avez dine avec Lacenaire. 

Lacenaire: Vous faites erreur. J'ai 
couche et non dind chez Soumagnac. 
Quand nous sommes renttes pour' cou-
cher, Soumagnac etait ivre. II s'aper-
eut cependant que nous etionsdeux; il 
lui dit: C'est Baton, dont je vous ai de-
jii parle plusieurs fois. 

Franyois: C'est fanx. 
M. le president: Vous avez dit dans 

Finstructiou avoir appris toss les details 
des crimes de Lacenaire le ler janvier, 
et cependant vous avez concha avec lni 
pendant six jours, vous ne l'avez pas 
quitte. 

Franjois: Qu'y a-t-il d'etonnant? Est-
ce que moi, qui etais proscrit par la po
lice, qui ne savais rien de ce qui se pas-

Bait au-dehors, je pouvais ajouter foi a 
ce que disait Lacenaire? 

MI le president: II n'est pas proba
ble qu'un honime continue & vivre avec 
un autre qui se reconnait coupable de 
crimes nembreux. 

Lacenaire: C'est le 30 decembre que 
j'ai dit a Francis l'affairo du passage 
du Cheval-Rouge.. II me dit alors qu'il 
etait au desespoir, proscrit par la police. 
Baton rn'avait dit que e'etait un homme 
a en tuer un autre pour 20 francs. 

Fran§ois: Oh! parbleu, M. Lacenaire 
est instruit. C'est un homme qui peat 
se defendre supdrieurement. Il est hom-
a en vendre dix comme moi, qui ne sais 
ni lire ni ecrire. II est homme, comme 
M. Allard l'a fait, a me retourner comme 
un gant. 

Lacenaire rit anx eclats. 
M. le president, a Francois: Vous 

otiez & Poissy cette annee, depuis l'assas-
sinat du gar<;on de caisse Genevay. 
Vous avez imprudemment fait des reve
lations k des prisonniers. Lacenaire 
alors s'est cru degage de sa parole en-
vers vous, et il a declare ce qui s'est 
passd. Vous avez ete mande a Paris; 
pourquoi alors avez-vous manifeste tant 
d'effroi? Pourquoi avez-vous dit, a deux 
fois, "je suis un homme perdu?" Pour
quoi avez-vous dit, en passant la main 
sur votre con et designant le supplice 

j que vous redoutiez: Je suis un homme 
perdu? 

Fran9oi8: Je n'ai pas dit cela. J'etais 
meeontent de quitter Poissy, ou je pou
vais gagner ma vie et puis je n'aimais 
pas venir a Paris de brigade en briga
de. 

M le president: Nous entendrons sur 
ce point les temoins. N'avez-vous pas 
vole une pendule que Lacenaire a ven
due a un marchand d'habits? 

Francis: Oh! Lacenaire peut bien me 
niettre 9a sur le dos, avec tous les autres 
vols qu'il a faits, il n'a pas besom de se 
gener. 

Lacenaire: Oh farceur, va! 
M. le president rappelle a Francois 

toutes les circonstances de la tentative 
du crime commis sur le gar<;on de caisse 
Genevay, circonstances rapportees avec 
tant de details par Lacenaire. 

Francis: Lacenaire dit cela; moije 
dis le contraire. Est-ce que par hasard 
Lacenaire serait plus croyable que moi? 
Quand le gar<;on de caisse viendra, nous 
verrons s'il me reconnaitra. 

M. le president: II ne vous reconnait 
pas, il ne reconnait pas plus Lacenaire; 
et cela se con9oit, a raison de l'emotion 
qu'il eprouvait. Mais Lacenaire qu'il 
ne reconnait pas, declare qu'il est l'un 
des auteurs du crime. 

R. Que voulez-vous? Ce sont des 
mots. Je ne puis rien dire & cela. Ce 
ne sont pas des preuves; il fautd'autres 
.preuves, j'espfcre! 

\). JUM. les jures apprecieront ies 
preuves que l'accusation leur fournira. 
N'avez-vous pas ete avec Lacenaire chez 
une de vos tantes a Issy, dans l'inten-
tion de la voler? 

R. C'est encore un des contes de La
cenaire, un conte en Pair. II m'a enten-
du parlor de ma famille, et il a invente 
cela. 

Avril: Je demande si un detenu, 
nomme Grobety, que j'ai voulu faire en
tendre, a ete assigne. 

M. l'avocat-general: Nous ne l'a vons 
pas fait assigner. Nousn'avons pas re-
9U a cet egard de demande. Que devait 
dire ce temoin Grobety? 

Avril: II devait dire que LacenaiTe 
etant au batiment neuf a la Force, lui a 
dit qu'il n'etait pour rien dans l'affaire 
du passage du Cheval-Rouge. Grobety 
qui est aujourd'hui a Melun, ou il fait 
trois ans de detention, m'a dcrit qu'il 
deposerait de cela si je voulais le faire 
venir. 

Lacenaire: Je n'ai pas pu dire cela au 
batiment neuf; car, lorsque j'y etais, je 
n'avais pas fait de revelation k la jus
tice. 

Avril: Cela n'empechc pas, je deman
de qu'on entendc Grobety. 

M. le president: Ce ne peut etre un te
moin; il est sans doute condamne & une 
peine afflictive et infamante, et ne pour-
rait preter serment. 

Avril: II peut preter serment; il n'est 
point condamne a une peine afflictive; je 
le sais bien, puisqu'il n'est condamne 
qu'a trois ans. Le minimum des peines 
infamantes est de cinq ans. 

Lacenaire, interroge, se reconnait cou
pable de tous les faux qu'ou lui repro-
che. . 

L'audience est levee & 5 heures et 
renvoyee a, demain poor l'audition des 
temoins. 

(A continuer) 

Pour donner & nos lecteura une juste 
idee du but et des actions du Comite de 
Vigilance de la Nouvelle-Orleans, nous 
reproduisons les pifeccs authentiques eui-
vantes: 

JW Nous publions ci-dessous la pro
clamation afflchee dans toutes les rnes 
de la Nouvelle-Orleans par ordre du 
comitfe de vigilance. Au moment ou 
parait ce numero ce comite se compose 
de plus de 800 des plus respectables 
citoyens de la Nile-Orleans, tous annes 
de carabines Micie, de boos poignards 
et de Colt's revolvers.—Le comite est 
maitre depuis avant-hier de l'arsenal 
de I'Etat et du corps de garde du 2me 
district. 

Au. Ptuplc de la NtmvtUt-Orleans: 
Determines & delivrer notre ville des 

meurtriers qui la souillent, nous a vons 
pris temporairement charge de son gouv-
ernement, et nous sommes prets —de vant 

Dieu et les tribunaux du pays—a, rendre 
compte des actes que nous allons 
accomplir. 

Nous n'avons en vue aucun. objet 
politique, nous adjurons tous les citoyens 
honnetes, devoues, de ncus aider dans 
l'oeuvre que nous avons entreprise.. 

Nous voulons, il faut que l'ordre etla 
3ecurite reuais«ent parmi nous, et, pour 
y parvenir, nous engageons nos personnels 
et notre honneur. 

Nousinfligerons un chatiment prompt 
et exemplaive a ceux qui sont bien 
connus pour avoir foule auct pieds, viole 
les droits et les privileges des citoyens. 
et nous ne mettrons bas les armes, que 
quand nous aurons obtenu ce resultat. 

Que les amis de la loi et de l'ordre 
viennent done a nous—Ils seront imme-
diatement organises et armes. 

Par ordre du 
CoMiTe DE VIGILANCE. 

3 juin 1858. 

Avis au Peuple 
ET AL'X 

CITO YENS DE LA Nlc-ORLEANS. 

Bureaux du Comite Executif de Vigilance, 

ARSENAL, 4 JCIN 1858. 
Le Comite de Vigilance, qui s'etait 

completement organise, qui s'etait em-
pare et avait pris temporairement pos
session de l'Arsenal de I'Etat, de la Cour 
et de la Geole Municipaux, ayant pour 
objet de delivrer la ville de la Nouvelle-
Orleans des (Thugs) bien connus, no-
toires, des hommes hors la loi, des assas
sins et des meurtriers qui l'infestent, ct 
entretenant ces vues depuis trois mois, 
s'engage solennellemeut vis-avis du 
premier magistrat de la ville, le Maire 
Waterman, et du Surintendant des 
Elections, le general Lewis, a se dissou-
dre, a reorganiser immediatement le 
meme corps, avec leur sanction legale, et 
a arriver, ainsi, par des moyens qu'app-
prouve la loi, & la realisation de leur pre
mier dessein, savoir: purger la ville des 
Thugs, des hommes hors la loi, des assas
sins et des meurtriers. Les conditions de 
cette convention sont comme suit: 

I—Avant de nous dissoudre, nous 
serons tous assermentes, et conforme-
menta notre organisation actuelle, com
me composant une police speciale, sous 
les ordres du Maire Waterman, et une 
police speciale d'Election, sous les or
dres du Generral Lewis, devant agir, 
sous son autorite, le jour de l'election. 

Nos devoirs, comme membres d'une 
police speciale seront, apres affidavit, 
d'areter, afin de les faire juger, ces hom
mes qui ont, notoirement, foule la loi 
aux pieds; contre lesquels nous avons, 
tout d'abord, resolu de delivrer la ville 
en notre capacite de Comite de Vigi
lance. 

U—Nous sommes autorises & rester en 
corps avec la composition et 1'organisa-
tion actuelle, et nous demeurerons en 
tranquille possession de notre position 
presentc a, l'arsenal, jusq'a ce que nous 
ayons ete assermentes comme police spe
ciale du Maire Waterman et du General 
Lewis. Sitot que cela sera praticable, 
nous occuperons telle autre position que 
nous jugerons bonne pour nous et le bien 
public, et a l'avenir, tous nos actes se
ront accomplis avec la sanction du Maire 
et du Surintendant des Elections, tant 
que nous agirons comme membres de la 
police de ville et d'Election, fonctions 
qui dureront au moins cinq jours. 

Ill—II est de plus convenu par les 
parties soussignees que la ville ne sera 
sujette a aucune depensc pour la paie 
ou l'entretien de la dite organisation. 

Signe CHAS. M. WATFRMAN, maire. 
JOHN L. LEWIS. 
Surintendant des elections. 

M. O. H. NORTON. 
C. FELLOWES, 

Rppresentant les citoyens. 
J. K- DUNCAM, 
President du Comite executif 

de Vigilance. 

Le I>rapeau de 1'Ascension rapporte 

ce qui suit: 
A. W. WARREN -rue.—Dans la nuit de 

mardi, A. W. Warren a ete tue comme 
il tentait de penetrer dans l'appartement 
qui la veille encore, etait legalement sa 
chambre it couciier. Vu 1'inconduite de 
son mari depuis quelquea annees mad-
ame Warren venait d'obtenir une separa
tion de corps. Un gardien est place 
au domicile, Warren est chasse ; il revi-
ent en armeB dans la soiree pour recon-
querir ce qu'il pretend etre encore sa 
^propridte, il est repousse.—Dans la nuit 
vers onze heures, il revient k la charge, 
sans armes cette fois,et comme il forcait 
une porte barricadee, un premier coup 
de fusil lui est tire par le gardien; pais 
un second, qui rentre dans la partie supe-
rieure de iapoitrine et sort dans la partie 
inferieure. 

Le gardien etait dans le droit ct l'Hon. 
judge Duffel l'a honorablement decharge 
en n'exigeant meme pas de lui un cau-
tionnement. 

Le lendemain, vers onze heures un 
modeste corbillard accompagne d'une 
demi douzaine de personnes portait le 
corps i l.eglise catholique. 

Le rtverend Abbe Andrieux, en re-
fusant a ce corps les honneurs do la se
pulture, a consenti a nous donner m 
motifs qui lont amsi fait agir: 

C'est lo.—"A cause de 1'opinion 
publique." 

2o.—"Parce qu'en rendant les hon
neurs funcbres aux restes de Warren, 

il aurait eu l'air d'aceuser le gardien qui 
a tue." 

Plein de confiance dans le !>on juge-
ment du reverend Andrieux, nous som
mes cerain, si la presse fait parvenir ce 
fait ainsi motive jusqu'aux pieds des 
hautes autorites ecclesiastiques, nous 
sommes certain disons-nous que cette I 
conduite vaudVa au misericordieux cure 
de 1'Ascension. l'approbation et les felici
tations de ses superieurs. 

Le corps de AVarren repousse parson 
eglise, a ete inhume dans le cimetifere 
protestant. 

COLLEGE P0YDRAS. 
PAROISSE DE LA POINTE COUPEE. 

LES EXERCICES de cctte Institution com-
menceront le premier lundi de 1'tWrier. 
cours des etudes coniprendra toutes celles 

qui sont g^ndralement ensei^nees dans les raeil-
leurs eolle'ges du pays, et une attention speciale 
sera donnee a tout ce qui, daue le cours des 
(•tudes, peut avoir une importance particuliere 
relativement aux affaires de la vie; de sorte que 
ceux qui anront pris leurs dt?grds dans cette insti
tution, possfederont, "a lenr entree dans le inonde, 
des connaissances pratiques, au*i bien que scien-
tifiques. 

La longue experience <lu Stivin tend ant actuel 
dans la carnere de l'enseiguement, et les heureux 
re'sultats obtenns par lui, lui inspireat dc la con-
fiance, et lui donnent le droiS <!'assurer ceux qui 
voudront bien lai confler leurs enfants, qu'ils seront 
parfaitement satisf'aits, et sous le rapport de lMtil
de et de l'avancement, et sous celui du coufortable 
et du n^oessaire physiques des e'lfeves. 

Nul Protesseur ne sera employe comme aide s'il 
n'est reconnu comme etaut parfaitement capable 
de reraplir son mandat. 

Les plus grandes facility possibles seront r«5u-
nies dans cette institution, pour Mter les progr^s 
dese'lsres; outre tous les instruments et appareils 
de cliimie, de philosopbie et de physique, elle pos-
sede tine bibliothfeque choisie et complete. 

Co colle'ge offre des facilitds ponr l'^tude de la 
langue anglaise qui ne sont surpasses par celles 
d'acune autre instution du pays, ^tant situ^e dans 
une peroisse ou les deux la ngues sont parlies avec 
une e'gale facilite'. 

CONDITIONS. 
Cours d'instruction, avec pension, blan-

chissage, etc., par an $250,00 
Cours d'instruction et demi pen

sion, par an 200,00 
Cours preparatoire, par an 50,,00 
Cours de Classiques 75,00 
Ilonoraires de matrieule, (pour 

Internes seuls) 10,00 
A. W. JACKSON, 

President. 
Pointe Coupee, 30janv-l an. 

F. ROMAND, 

BAYOU SARA, L'NE. 
ANNONCE respectueasement a ses 

anciens amis et pratiques et au public 
en general qu'il a rachete son Etablissc-
ment de Bijouterie, et qu'il est pret en
core, comme par le passe, a les satisfaire 
autant que possible. 

II a actuellement en main un Assorti-
ment Complet de Monties et de Bi
joux qu'il offre a vendre a des prix mode-
res, mais pour ducomptant seulement. 

tf-sF Tout ouvrage de fabrique ou de 
reparation fait chez lui est garanti. 

24avr. 

C. G. HALE; 
GEOMETRE IXGENIEUR 

ET 

ARPENTEUR DE PASOISSE. 

SE charge de la location de brevets de terre* 
des Etats-Unis dans I'Etat du Missouri et le 

Territoire d'lowa. 
II se charge aussi de la vente et de l'achat de 

terres en commission. 
ja?" M. HALE a lj plaisir d'annoncer it ses 

amis et au public, que, ayant «Mduementn©mm<S 
et commissionn£ Arpinteur de Paroisse p®ur la 
paroisse de la Pointe Couple, par Son Excellence 
Robert C. Wickliffe, Gouvsrneur de I'Etat de la 
Louisiane, il offre ses services a ses coneitoyens 
en cette capacite. 

Son domicile est sur le bord du fleuve )» quatre 
milles du Chemin Ncufl 10 av 

Pointe Coupee, 3 avril-tds. 

HENRY TENNY, 
OHAKPENTIEK et MENUISIER, 

BAYOU SARA L'NE. 

Al'honneur d'annoncer k ses amis et au public 
qu'il tient const umment en main un assort

ment complet de CERCUEILS METALLIQUES 
PATENTES de CRANE, a son Atelier, auprts 
dc l'ecurie de M. J. H. Hensliaw, a Bayou Sara. 

M. DEMOUY est mon Agent pour la 
vente de ces jjercueils, dans la paroisse dc la 
Pointe Couple; il en a toujours un assortiment 
complet en disponibilite. 

10 avril II. TENNY. 

H. C. MOUREY, 
PEINTRE ET TAPISSIER. 

OFFRE ses services aux Habitans de cette pa
roisse, en ce qui concerne sa profession. 

S'adresser "a l'Hotel Boudreau, Faussc Rivi&re. 
Pointe Couple, 18 janvier 1858. 

AVIS. 

Graugnard & Cie" 
AC CHEMIN NECF, 

SE recommandent a leurs amis et pra
tiques de cette paroisse. Ils conti-

nuent a avoir un grand assortiment de 
toute sorte de marchandises. 

Conditions et prix favorables. ___ 

LE public e8t prtfvenu de ne pas negocier un 
certain billet souscrit par MM. Auguste St-Diaer 
et Forestin Hubert, pour la somme de deux mille 
piastres, payable le 2 mars 1859, en faveur de 
Urdu Sicard, et paraphs ne v(tridur, ledit billet se 
trouvant d'une manifere fraudulense entre les 
mains de tiers. URSIN SICARD. 

Smai-30d 

D. STOCKING, D. L. STOCKING, 
Pointe Couple, Lc. Bayou SSRA, Le. 

CHIRirRQrENS-DE5TI8TE8. 
LES Docteure D. L. et D. STOCKING sont 

prets <* se rendre a I'appel de tons eenx qui ont 
besoin de leurs services profcwionaels, dam* n'im-
porte quelle partie da pays. 

Lc Dr. D. Stocking peut toujonni 6tre vu 1 
la dcmctzre de M. P. H. Moore, & la Pointe Cou
ple. Tfcv-ly. 1 

L'ETAT DE LA LOUISIANE. 

COUR DC NECVIEME DI3TRICT JUDICUIRE—PA 

P.0ISSE DE LA POIN'TE COCPEE. 

Dans Vaffarrt de la succession de Lise Gre-
millon, veuve Simeon Major, dccedee. 
CONFORMEMENT a un ordre de 

J Fhonorable Cour du Neuvifcme District 
Judiciairc, Je, soussigne, Sherif de cette 
paroisse, offrirai en vente publique, 
samedi, le 2Gme jour du mois de juin 1858 
i 10 heures A. M., sur les lieux autre
fois habites par ladite Dame decedoe, les 
propvietes suivantes, savoir: 

ESCLAVES. 
Rosalie, negresse ageo d'eimron 20 

ans; 
Son enfant, Roseline, agee d'environ 

18 mois. 
Bob, negre iige d'environ 50'aims; 
Ferine, negresse agee d'environ 50 

ans. 
MEUBLES. 

Chevaux, millets, vaclies, meubles de 
maisonr etc. 

TERMES ET €OND1TIONS. 
Les meubles, payaibles toutes sommes 

au-dessous de vingt piastres, comptant; 
toutes sommes de vingt piastres et au-
dessus, payables en mars 1851. 

Les esclaves en trois termes annuels 
et egaux le ler en tout mars 1859y le 
en tout mars 1860, et le troisieme en 
tout mars 1861. Les acqueceurs devront 
fournir leurs billets avec caution soli-
daire portant huit pour cent d'interet 
par an apr&s echeance jusqu'a paiement, 
et hypothfcque speciale reservee sus les 
proprietes jusqu'a paiement des billets. 

SEVERIN P0»RCHEr 

Sherif 

Pointe Coupee, 29 mai 1858-tds 

L'ETAT DE LA LOUISIANE. 
COUR DU JUGE DE PAIS DU 7ME ARRONDISSE-

MENT—PAROISSE DE LA POIVTE COUPEE. 

Sidney A. Robinson ^ 
vs. >- No. 41. 

Charles A. Petrovic. )< 
En vertu de et pour satisfaire i un 

writ de fi. fa., lance dans la cause ci-des-
sus intitulee, et a moi adresse par l'ho-
norable Cour du Septieme District dans 
et pour la paroisse et Etat susdits, pour 
satisfaire il la demande dii demandeur 
et aux frais, j'ai saisi ct j'exposerai en 
vente pwblique, a la maison de l'ho®ora-
ble Jules St-Germain, a Waterloo, en 
cette paroisse, 
merercdi, le 16 me jour du mois de juin 1858, 
a 10 heures A. H., tous les droits, threes 
ct interets que le defendeur a da»s et a 
la propriety ci-apres decrite, savoir: 

Un lot de garniture dc maison'. 
U» sofa; 
Doux matelats A resso*t; 
Deux matePas e» cotoop 
Un garde-feu; 
Trois lavabosp 
Un lit d'enfant et matelats; 
Une carabine; 
Six paquets de nattes; 
Un paqtiet de tapis; 
Trois chevaux & secher. 
TERMES ET CONDITIONS. 
Comptant, avec estimation. 

J. A. LEBEAV, 
Pointe Coupee 5 juiu-tdH. 

EPAVES. 

ARRETES par lc soussign^, demeurant au Ba" 
you Grosse Tete, le 30 avril dernier, les ani" 

maux ci-aprfes decrits, savoir: 
Une vacbe et un veau; la vacbe a l'oreille 

droite fendue, et une entaille au-dessous de la 
fente, et une e'chancrure a 1'oreHle gauche. Pas 
d'autre marque visible. 

Le proprietaire des dits ani maux estrequis par 
le present de venir lesrgclamer et les emmenercn 
se conformant k la lof, sans quoi il en sera dispo
se comme elle present. 

J. K. PICKETT. 
Pointe Coupee, 8 mai 1858-60d 

L'ETAT BE LA L0UISIAHE. 
BOER DC NECTIEMK DISTRICT, PAROISSE DE LA POINTE 

COUI'EE. 
Rosalie Gremilliofl, epouse, ) 

vs. > No; 1893, 
Alex. Chust, jr., son epoux. ) 
CETTE cause ayant iti jugie cejomfi'hu^ con-

formement k son assignation, ct la deaaanderesse 
ayant duement ytmvi la justice de sa demande, 
et la loi et l'evidenee etant en sa faveur, et con
tre le defendeur: 

II est, en consequence, ordonne, adjug* et de
cree que la demanderesse, Rosalie Gremilfim, 
alt jugement contre et recouvre de son aari, 
Alexander Chust, jr^ la soinme de cent-ciuqaaate 
piastres et quatrevingt-treize cents, ($150 93) 
avec cinq pour cent 1'an d'interdt, k dater de ce 
jugement; et 11 est ordonne de plus qu'elle ait 
hypoth^que legale sur la terre et les esclaves ap-
partenant audit defendeur, k partirdo 12me jour 
du mois de mars 1855, pour lui assurer le paie
ment de ea demande snsdite. 

11 estde plus ordoone et decrete que ladite de-
manderesse recouvie 1'esclave Arthdmise, et que 
ladite csclave lui soft adjuge'e comme son bien 
paraphernal, et que la communaute qui existait 
ci-devant entre les deux parties susdites soit dis-
soute, et que la deraanderesse soit autorisde k ad-
ministrer ses proprietes comme femme seule, et 
qu'elle soit separee de biens de son dit mari. 

(Signe) ARCH'D. D. M. HARALSON, 
Juge du Nenviime District. 

Pointe Coupee, 12 avril 1858. 
Pour copie conforne, J. B. BLANCUARD, 

Depute Greffier. 
Pointe Coupee, 1 mai-30d 

EPAVE. 
A ete arrete par Io sousssigne, le 20 

mars, sur ITiabitation de M. Lacoste, en 
cette panwsse un cheral bailie, de 15 
paumes de hauteur, et fourbu. Pas de 
marque visible. 

Le propridtaire du dit cheval est par 
le present somme de venir le redamer 
en payant les frais, sans quoi il en sera 
dispose conformement & la loi. 

EDWIN VIGNE5. 
1 22 mai 1 

M m -  A U B E L ,  

DE PARIS, 
OFFRE respectueusement ses servi

ces aux Dames et aux Families de cette 
Paroisse. 

Mme AUBEL est domicilii chez M. 
GOLLAUME KNAPS, au Chemin Neuf. 

EPAVE. 
A ete arrete par J. A. Lebeau, envi

ron un mille au-dessus de Waterloo, le 6 
courant, un petit mulct bai-brun, age de 
dix ans environ, ayant plusieurs taches 
blanches sur chaqtte epaule, causees par 
le frottement du collier, et des marques 
seniblables sur le dos, occasionnees par 
la selle. 

Pas d'autre Bjarqnc visible. 
Le proprietaire do dit mulct estrequis 

de venir le reclaraer en payant les frais, 
sans quoi il en sera dispose cunformg-
ment a la loi. 

J. ST-GEIIMAIN, 
Juge-de-Paix du Tnve Arrondissement. 

Pointe Coupee, 29 mai 1858-60d 

o. W. SHAW. vr. W. SHAIT. 

G. W. SHAW & CO., 
Mirrjwttiis - CnnnMiBiraanrs, 

No. 2-4v Rue POYDRAS, NILE-ORLEANS. 

PACflOT, 
& B 52 S E li S S -

Rue Sun, pres de Peglise iMethodiste. 
BAYOU-SARA, L'NE. 

Tient constamn-ient en nwimdes Fusils 
pour Fa vente. 24 avr. 

S. PARK. 
NEGOCIANT en COMESTIMES 

EH 
PR0DUITS DE L'OUEST. 

BAYOU SARA, L'NE. 

SIMON et LOEB 
ONT l'honncur d'annonser k lours amis ct au 

[wblie qu'ife viennent de recevoir, par los 
demiers amvages du Nord et dc 1'Europe un 
assortiment complet ct clioiw des Marchandises 
suivantes, Quincaillerie ct Coutcllerie One; Mar
chandises Siclies de premiere quality; Drogue* 
et Medicaments frai?; Fayence, Porcelaine, ct 
Verrerie assortie.*; Parfumerie. Comestibles et 
Coneefves Alimentaires dc clioix—le tout est en 
vente a des prix ittoderis. 10 av 

L'ETAT DE LA LOUISIANE. 
COTO DW NEUVIEME DrSTRICT JUDICIAIRE—TA 

ROISSE BE LA POINTE COUPEE. 
Dans Vaffaire dc la suctession de Marie 

Melanie Ckust, decedeer epouse de Thtr-
ville S ica rdL 
CONFORMEMENT a un ordre .li 

l'honorable cour du weuvieme district 
judiciaire, jc soussigwe, Sherif de cette 
paroiBse, offrirai en vente publique 
mercredi le 30mejtwr du mois dejwi* 1858, 
a 10 heures A. m., a la maison dc cour, 
les proprietes suivantes, savoir; 

ESCLAVES. 
WitU'iana, negro :igt; d'environ 45 ans. 
Gnstine, negresse, agee d'ewviron 25 

ans, ct se» trois enfants: 
Josephine, Tigee de 8 ans.. 
Rosella, agee de 6 ans, et Nicolas, 

age dc 4 ans*. 
CONDITIONS DE IJl VENTE 

Dix pour cent du prix de 1'adjudica-
tiooi payable comptant, et 1!» balance a 
trois termes annuels et egawx, en toot 
mars I8§9, 1860 et 1861. 

Les acqiiereurs devront fibuinwrlews 
billets avee caution soWdsfrey. pmrtairt 
ttuit pour cent d'interet par ai» *pri» 
echeance jusqu'a paiemewt et hypotlie-
que speciale, rescrvec »ur le» proprietes 
jusqu'a final paiement de» billets fait®. , 
k l'ordre de la tutrice. 

SEVEJBIN PORCHE, 
She lit 

Pointe Coupee. 29 itri» 1858-tds 

P A O EC O T , 1 
G U N  M A K E R , !  

Son Street, Hear the Methodist Chard, | 
Bayou Sara, La. 

^Beady made Guns kept ou baud fer ** I 
April 24, 1858. ^ f 

<7. Or. X3C AZtBf I 
P A R I S H  S U R V E Y 0 1  |  

Pointe Coupee. * 

WILL LOCATE Land Warrants in JfiW 
or Iowa, in fiwt-n*te U. 8. Land. W®"!" 

buy and sell land on comnlstdon. 
_^^K«ridencc on tte River, 4 mihf 

the New Road. 
February 13,1858. «/' , 

GEO. W. 8HAW. w. %ISJ' L 

G. W. SHAW & CO, I 

Cnntmissaon K 
MERCBANTft 

Ho. 24 Poydraa Street, Her «riea» 
May 1, 1868. 

/^OASTPACKET—TIIE BELLA 
D O N N A ,  C a p * .  W. M'Comte, JPP 

leaves New Orleans every Saturday, at 5 0 

M., for Donaldsouville, Flaquemine, Baton1 B"f 
Pert Hudsen, Bayou Sara, WHliamsport, 
ams, and all intermediate tendings; rew ^ 
leaves Bayou Sara every Wednesday mMW' 
the ar rival of the railroad ears from w ^ 

Particular attention will be 
1 receiving and landing of passengers 

freight, at all hours, during the day and J5 
8 HOLMES & CLAUSS, 

* janl5y No. 14 TcboupitoalM^ 

' TAKEN UP. 
On the 20th of March, by the undersign® 

Mr, Laeostes place, in this pariA: , 
' A DUN HORSE, 15 hands high, and ̂  
* dered. No perceptible marks. , ̂  

The owner is requested to come 
property, pay charges and take him 
wise he will be dispoecd of according 

I May, 22d 1858. EDWD- VIG. 


